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L’assemblage de molécules en particules colloïdales (ou en entités supracolloïdales) peut être 
utilisé pour l’obtention de nouveaux systèmes de délivrance de médicaments. Les blocs de 
construction moléculaires sont appelés « tectons » alors que le terme « tectonique colloïdale » 
décrit la formation spontanée de structures (supra)colloïdales par l’utilisation de sous-unités 
tectoniques. Une édification ascendante est alors autorisée à partir des tectons vers des 
structures présentant des degrés d’organisation de plus en plus élevés. La nature utilise déjà ce 
concept pour obtenir des structures colloïdales supramoléculaires (e.g. « micelles » de 
caséines). Une stratégie simple consiste à auto-assembler deux tectons de polarité opposées en 
utilisant des sites de liaison complémentaires conduisant à des clusters supramoléculaires. Les 
effets solvophobes permettent l’auto-assemblage des clusters en structures (supra)colloïdales. 
Suivant ce concept, de nouvelles plates-formes éco-compatibles (assemblage spontanée, 
réversibles, possibilité d’utiliser des molécules biosourcées, pas ou peu de consommation 
d’énergie, etc.) ont été obtenues et évaluées pour la délivrance de composés pharmaceutiques. 
 


